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LETTRE 

D’UN  PATRIOTE  GENOIS 

T SJ  DU IT  E DE  L’ITALIEN. 

J’Espere  que  la  nouvelle  du  parti  que  notre  Ré- 
publique s’efl  trouvée  dans  la  néceflicé  de  prendre  , ne 
vous  eau  fera  aucune  furprife  3 fi  vous  voulez  bien  réfléchir 
aux  torts  qu’on  lui  fait  dans  le  Traité  conclu  à Worms  le 
treiziéme  Septembre  1743  , &c  fur-tout  fi  vous  êtes  infor- 
mé que , malgré  les  plus  vives  repréfentations  & les  in  fi- 
tances  les  plus  réitérées  , ne  pouvant  fe  flatter  d’aucune 
efpérance  d’obtenir  juflice  fur  les  rifques  qu’elle  courre  , 
elle  a enfin  été  obligée  de  réclamer  l’aflîftance  tk,  les  bon- 
tés des  Couronnes  de  France  3 d’Efpagne  &c  de  Naples, 
lefquelles  fe  font  généreufement  offertes  Sc  engagées  de  la 
protéger  & de  la  défendre  3 pourvu  qu’elle  fe  mît  en  érat  de 
leur  fournir  un  corps  de  Troupes  auxiliaires  un  train 
d’Artillerie  pour  la  préfentc  guerre  d’Italie. 

La  République  , après  avoir  recouvert  fon  ancienne  li- 
berté , n’a  jamais  eu  d’autre  objet  que  de  conferver  fes  Do- 
maines 5 &c  de  procurer  à fes  peuples  les  douceurs  d’une  paix 
fiable  & tranquille,  en  s’appliquant  à leur  fournir  par  le 
Commerce  toutes  les  commodités  que  leur  refufoit  la  fté- 
rilité  du  pays.  Pouf  arriver  à ce  but , elle  n’a  rien  négligé 
pour  mériter  par  les  attentions  les  plus  refpeclueufes  la 
bienveillance  des  Puiflances  de  l’Europe  3 & dans  tous 
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les  événemcns  clic  a réligicufcmcnt  obfervc  une  impar« 
riale  neutralité. 

Cependant  une  conduite  fi  officieufe  , fi  innocente  , n’a 
pas  été  capable  de  la  garantir  des  dangereux  &C  pernicieux 
projets  formés  par  la  Cour  de  1 urin  , pour  ufurper  fies  Etats. 
L’on  a appris  par  un  Manifefte  publié  de  la  part  de  1 Em- 
pereur fur  la  fin  de  l’année  1733  , que  le  Roi  de  Sardai- 
gne n’a, voit  point  tait  alliance  avec  la  Cour  de  Vienne  , 
parGc  que  cette  Cour  ayant  une  jufte  ôc  forte  répugnance 
a difpofer  du  bien  d’autrui  , avoir  refufé  de  céder  à ce 
Prince  le  Marquifat  de  Final  ô£  d’autres  Fiefs  de  la  Ligurie; 
èc  dans  les  Préliminaires  de  Paix  fignés  en  Oétobre  1735, 
l’on  a vu  que  dans  le  nombre  des  Fiefs  Impériaux  qui  le 
trouvent  enclavés  dans  l’Etat  de  Genes  fur  fes  confins  3 
fur  lefquels  on  accordoit  au  Roi  de  Sardaigne  la  luperio- 
rité  territoriale , on  y avoir  annexé  les  terres  de  Reggio  3 
Alto  & Caprauna  qui  étaient  pofiédées  depuis  un  tems  im- 
mémorial par  la  République  j comme  un  bien  dont  la  pof- 
fefiion  ne  pouvoir  fouffrir  aucun  doute  , puifqu  elle  etoit 
fondée  fur  des  droits  aufii  anciens  qu’independans.  L on  y 
comprit  aufii  les  portions  de  Bardinetto  &L  de  Carofio  qui 
y avoient  été  incorporées  &C  cedees  avec  les  droits  les  plus 
étendus  &c  fans  autre  réferv.e  que  la  fupreme  fouverainete 
de  l’Empire. 

Les  Cours  de  Vienne  &:  de  Paris  avoient  bien  voulu  fe 
prêter  à des  arrangemens  fur  ladite  cefiion  5 puilqu  elles 
avoient  ignoré  que  ces  Terres  Fiefs  appartinfifent  a la 
République  & quelles  avoient  même  fuppofé  que  ces  Ter- 
res , ainli  que  les  autres  compnfes  dans  la  ccllion  , fu fient 
des  Fiefs  pofiédcs  pat  les  vafifaux  particuliers  oependans 
de  l’Empire... 
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La  République  en  conçut  la  plus  vive  efpérance  de  ren- 
trer dans  ces  Fiefs  par  la  juftice  des  PuifTances  contractan- 
tes , & attendu  l’horreur  avec  laquelle  tout  le  monde  re- 
garda cette  injufte  &c  clandeftine  ufurpation  , elle  ne  crut 
pas  devoir  craindre  de  fe  voir  à l’avenir  expolée  à de  pa- 
reils malheurs  ; mais  en  apprenant  ce  qui  avoit  été  ftipulé 
dans  le  Traité  de  Worms , elle  vit  avec  douleur  que  fes  ef- 
.pérances  avoient  été  mal  fondées. 

Le  feu  Empereur  Charles  VI.  comme  maître  utile  & di- 
rect, & fucceffeur  dans  les  Etats  d’Italie  poffédés  précédem- 
ment par  la  Couronne  d’Efpagne  , avoit  cédé  à la  Répu-. 
. bliquc  par  un  Contrat  folemnel  du  zo  Août  1713  , & à 
titre  de  vente  le  Marquifatde  Final  en  le  lui  tranfmettant 
irrévocablement,,  avec  la  même  fouveraineté  prérogatives 
qu’il  étoit  pofTédé  par  le  Roi  d’Efpagne , & en  y confer- 
vant  exprelfément en  faveur  de  la  même  République , les 
anciennes  prétentions  quelle  avoit  fur  ce  Marquifat. 

Il  le  chargea  de  l'obligation  de  perpétuelle  éviction  & dé- 
faite pour  lui  , fes  héritiers  & SucceÜèurs  dans  fes  biens  , 
titres  & dignités  ; il  promit  de  faire  comprendre  ce  Mar- 
quifat au  nombre  des  autres  Etats  d’Italie  qui  lui  feroient 
aflignés  à la  paix  par  les  grandes  PuilTances  de  l’Europe  , 8c 
fa  promeflfe  eut  fon  eftet  dans  le  traité  de  la  quadruple  al- 
liance , où  parmi  les  Etats  8c  droits  de  l’Empereur  en  Ita- 
lie , garantis  par  les  autres  contraCtans , avec  la  renoncia- 
tion à toute  prétention  de  la  part  de  l’Efpagne , le  Mar- 
quifat de  Final  fut  exprelTement  compris  comme  cédé  en 
1713.  à la  République- 

La  Reine  de  Hongrie  comme  fuccédant  non-feulement 
aux  Etats  8c  hérédité  , mais  encore  aux  obligations  de  fon 
augufte  pere  ? fe  trouve  actuellement  dans  la  précife  oblL 
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gation  de  garantir  Sc  détendre  ledit  Marquifat  en  faveur 
de  la  République;  non-obftant  cela  fous  le  fpécieux  pré- 
texte de  céder  au  Roi  de  Sardaigne  les  prétentions  qui  lui 
font  reliées  lut  Final , il  a été  ftipulé  &:  conclu  dans  le 
traité  de  Worms  que  S.  M.  Sard.  feroit  mife  en  polfellioii 
de  ce  Marquifat. 

Si  cet  article  avoit  Ton  effet , la  République  fe  trou- 
verait injuftement  dépouillée  d’une  partie  très-confidéta- 
ble  de  fes  Etats , laquelle  étant  très-voifine  de  la  ville  &c 
forterelfe  de  Savonne  , peu  éloignée  de  fa  Capitale  & cou- 
pant totalement  le  relie  de  Ton  Territoire  , ne  pourrait 
qu’expofer  fa  sûreté  à des  hazards  auffi  fimeftes  qu’irré- 
parables. 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  occupant  Final  obtiendrait  une 
très-commode  & immédiate  communication  avec  la  mer  } 
& un  entrepôt  dans  le  centre  des  Etats  de  la  République  , 
au  moyen  de  quoi  elle  verrait  non  - feulement  beaucoup 
diminuer  fon  Commerce  qui  forme  la  feule  fubfillance  de 
la  ville  Capitale  & de  fes  Sujets , mais  elle  verrait  encore 
abforbé  le  produit  le  plus  riche  &c  le  plus  sûr  de  fon  Ter- 
ritoire qui  trafique  naturellement  avec  la  Lombardie  &c 
les  autres  Provinces  Septentrionales,  parce  que  Final,  une 
fois  entre  les  mains  du  Roi  de  Sardaigne , ce  Prince  ne 
manquerait  pas  d’y  attirer  le  Commerce  &c  de  le  tourner 
au  profit  de  fes  propres  Sujets,  la  République  fe  trou- 
vant déjà  de  toutes  parts  entourée  par  les  anciens  domai- 
ne«  & les  nouvelles  conquêtes  dud.  Roi  , il  feroit  dans 
Ion  pouvoir  de  lui  en  ôter  toutes  les  branches  &:  même 
toute  efpérance  de  les  recouvrer. 

A la  vue  de  fi  grands  dangers  qui  la  menacent  &:  de 
fétat  déplorable  dans  lequel  fes  Peuples  &c  fes  Finances 
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fèroient  indubitablement  réduits  par  le  déperifTement  du  Ç y j 
commerce,  & à la  vue  des  rifques  inévitables  qui- en  réfui-. 
teroient  pour  Tes  Etats  &C  fa  liberté  , la  République  auroit 
cru  manquer  à i’mdifpenfable  obligation  oii  elle  fe  trouve 
de  fonger  & de  prévoir  de  toutes  Tes  forces  à fa  propre 
confervation,  fi  elle  eut  négligé  de  mettre  toute  fon  at- 
tention &c  de  faire  tous  (es  efforts  pour  fe  garantir  du 
danger  éminenr  auquel  elle  fe  trouve  expofée. 

Et  pour  furcroît  de  fon  malheur  , malgré  fa  continuelle 
conduite  impartiale, Tes  représentations  fes  inftances  au- 
près des  contradans  de  Worms,  n’ayant  tiré  aucune  uti- 
lité fi  non  la  certitude  de  l’invincible  fermeté  avec  la- 
quelle la  Cour  de  Turin  penfe  de  plus  en  plus  à s’em- 
parer du  Marquifat  de  Final , la  République  a été  con- 
trainte d’accepter  les  offres  des  Couronnes  de  France  , d’Ef- 
pagne  &c  de  Naples , qui  depuis  long-tcms  a voient  déclaré 
qu’elles  étoient  difpofées  à prendre  des  engagemens  pour 
fa  confervation , fous  la  condition  cependant  que  par  re- 
connoiffance  elle  concourreroit  avec  fes  forces  dans  les 
juftes  entreprifes  que  LL.  MM.  projettoient  d’exécuter 
dans  la  préfente  guerre  d’Italie. 

Cepcnlant  de  fi  critiques  circonftances  ne  lui  ont  pas 
fait  oublier  fon  ancien  fiftême  , ni  le  refpeét  qu’elle  a tou- 
jours ambitionné  d’avoir  pour  les  autres  Puiffances  ; c’eft- 
pourquoi  fans  fe  défifter  pour  fa  part  de  leur  refpeétable 
amitié,  elle  a feulement  ftipulé  de  fournir  aux  fufdites 
Puiffances  , en  compenfation  de  l’engagement  qu’elles  veu- 
lent bien  prendre  en  fa  faveur  un  train  d’artillerie  & un- 
corps  de  troupes  auxiliaires. 

La  République  efpéreavec  une  jufte  confiance  que  cette 
détermination  fera  protégée  par  le  Dieu  des  armées , ap- 
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plaudie  •&  foutenue  par  les  Citoyens  &:  les  Peuples  de  fou 
Domaine  , avec  cette  générofité  que  doit  leur,  infpirer  1 a* 
mour  delà  patrie,  &c  le  j ufte  zélé  de  Ton  indépendante 
liberté  ; qu’au  furplus  elle  fera  approuvée  de  tout  le  mon- 
de , comme  produite  par  rindifpenfable  néceflité  de  pen- 
fcr  à fa  propre  défenfe. 
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